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Jörg Studer, président d’Agrotec Suisse, 
a souhaité la bienvenue aux partici-
pants et a proposé une rétrospective 
de l’année écoulée, avec les difficultés 
qui ont été rencontrées, comme les 
incertitudes, les problèmes d’appro-
visionnement et les hausses de prix. 
« Comme toute crise, celle-ci a aussi eu 
des effets positifs. Les responsables po-
litiques ont pris conscience des risques 
liés à la mondialisation et aux interdé-
pendances, ce qui a renforcé le rôle de 
notre agriculture productive et donc 
l’importance de notre branche », a-t-il 
constaté. Mais il a également souligné : 
« Pour avancer, il faut évoluer », faisant 
ainsi référence notamment au contrôle 
quinquennal de nos métiers, ou encore 
aux travaux relatifs à l’examen fédéral 
de maréchal-ferrant. Il a également osé 
envisager l’avenir de manière positive, 
avec une nouvelle CCT ou l’agrandisse-
ment prévu du CFA.

Rapport de la commission de surveil-
lance sur la situation du personnel chez 
Agrotec Suisse
Lors de l’assemblée de l’association 
professionnelle de l’automne, la com-
mission de surveillance d’AM Suisse 
avait été chargée « d’analyser la situa-
tion du personnel et les raisons des 
fluctuations au sein de l’association 
professionnelle Agrotec Suisse. » En 
guise d’introduction du rapport, le 
président central Peter Meier a rap-
pelé les structures associatives et les 
compétences qui y sont associées. Il a 
notamment souligné que le directeur 
assume la responsabilité du personnel 
de l’organisation professionnelle, en 
concertation avec le responsable de 
secteur. Roland Haldimann, président 
de la commission de surveillance, a en-
suite présenté le rapport ; sur décision 
de celle-ci, ce dernier n’est pas mis à 
disposition par écrit. Pour la suite de la 
procédure, la commission de surveil-
lance a décidé que le président cen-
tral, Peter Meier, serait à la disposition 
des présidents de la branche du 1er au 
16 avril pour examiner les questions 
concrètes, les critiques et les proposi-

tions ainsi que pour les transmettre aux 
responsables. Les propositions seront 
prises en compte par les comités com-
pétents, le cas échéant clarifiées avec 
leur auteur et, dans le meilleur des cas, 
reprises sous la forme d’un plan de me-
sures. Roland Haldimann a par ailleurs 
insisté sur l’importance de poursuivre 
le dialogue. Nous en informerons lors 
de la prochaine assemblée de l’associa-
tion professionnelle à Locarno. 

Andreas Baumgartner, vice-président 
d’Agrotec Suisse, a ajouté que lors des 
discussions qui ont suivi la dernière 
assemblée de l’association profession-
nelle, l’idée a germé d’organiser une 
séance d’échanges lors de l’assemblée 
des délégués de Locarno. En outre, le 
comité souhaite organiser une table 
ronde pour débattre des sujets d’actua-
lité de la branche. Chaque année, une 
association professionnelle régionale 
devra ensuite s’en charger, et c’est 
Agrotec Argovie qui commencera.

Agrandissement du campus du CFA 
d’Aarberg
Peter Meier a brièvement présenté 
l’évolution des jours de présence au 
CFA, qui sont passés de 15 598 en 2014 
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« Pas de progrès sans changement »
Les présidents de la branche Agrotec Suisse se sont réunis le 31 mars au Centre de formation AM Suisse 
d’Aarberg pour échanger des informations. Le point d’orgue de la manifestation a été l’exposé de Christian 
Hofer, directeur de l’Office fédéral de l’agriculture, intitulé « Agriculture, quo vadis ? ». 

à 18 337 en 2022. La demande relative aux formations ini-
tiale et continue est toujours en hausse, d’où la nécessité 
d’agrandir en conséquence le campus du CFA d’Aarberg avec 
des espaces multifonctionnels, une cuisine de restauration 
collective, une cafétéria, des chambres d’hôtes, un logement 
du personnel, des salles collectives, un espace de fitness et 
des entrepôts. Les coûts sont estimés à environ 13,7 millions 
de francs. Le maître d’ouvrage est la fondation du centre de 
formation d’Aarberg, tandis qu’AM Suisse est locataire du 
bâtiment et propriétaire de l’inventaire. Pour Peter Meier, 
il est important que les régions reçoivent des informations 
exhaustives concernant l’agrandissement. C’est pourquoi il 
demande aux présidents régionaux de prévoir 30 minutes 
lors de leurs assemblées pour informer les responsables 
d’AM Suisse.

Comptes des secteurs 2022
Andreas Baumgartner, chef du domaine Finances, a pu faire 
état d’une bonne année financière. L’association profession-
nelle a réalisé un bénéfice plus élevé que prévu, principale-
ment en raison de subventions plus élevées pour l’organisa-
tion de l’examen professionnel et pour les SwissSkills. Le co-
mité d’Agrotec Suisse a décidé d’investir 250 000 francs dans 
le « Fonds de développement Agrotec Suisse ». Ce fonds est 
destiné à la prochaine révision professionnelle. Après déduc-
tion de cet apport, il reste un bénéfice de 80 440 francs.

Informations sur les élections
Lors des élections de l’assemblée de l’association profes-
sionnelle du 23 juin 2023, il s’agira de réélire les membres 
du comité Jörg Studer (président), Paul Mooser (domaine 
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Jörg Studer, Präsident Agrotec Suisse, begrüsste die 
Anwesenden mit einem Rückblick auf das vergangene 
Jahr und den damit verbundenen Herausforderungen, 
wie zum Beispiel Ungewissheiten, Lieferengpässen und 
Preiserhöhungen. «Wie jede Krise, hat auch diese ihre po-
sitiven Effekte. Die Politik hat die Risiken der globalen Ver-
netzung und Abhängigkeiten erkannt. Das stärkt unsere 
produzierende Landwirtschaft und damit den Stellenwert 
unserer Branche», stellte er fest. Er betonte aber auch: 
«Ohne Bewegung kein Fortschritt», und meinte damit 
unter anderem die 5-Jahres-Überprüfung unserer Beru-
fe, oder auch die Arbeiten für die Eidgenössische Prüfung 
der Hufschmiede. Er wagte auch einen positiven Ausblick 
in die Zukunft, mit einem neuen LGAV oder der geplanten 
Erweiterung des BZA.

Bericht der GPK zur Personalsituation Agrotec Suisse
An der Fachverbandsversammlung im Herbst hatte die 
Geschäftsprüfungskommission GPK AM Suisse den Auf-
trag erhalten, «die Personalsituation und die Gründe 
für die Fluktuationen im Fachverband Agrotec Suisse zu 
analysieren.» Einleitend zum Bericht erinnerte Zentral-
präsident Peter Meier an die Verbandsstrukturen und an 
die damit verbundenen Zuständigkeiten. Insbesondere 
wies er darauf hin, dass die Personalverantwortung für 
die Angestellten der Profiorganisation beim Direktor im 
Dialog mit dem Spartenleiter liegt. Anschliessend stell-
te Roland Haldimann, Präsident der GPK, den Bericht 
vor; auf Beschluss der GPK wird dieser nicht schriftlich 
zugänglich gemacht. Für das weitere Vorgehen hat die 
GPK festgelegt, dass der Zentralpräsident Peter Meier als 
neutrale Anlaufstelle für die Fachpräsidenten vom 1. bis 
16. April zur Verfügung steht, konkrete Fragen, Kritik und 
Vorschläge sichtet und an die verantwortlichen Personen 
weiterleitet. Die Vorschläge werden von den zuständi-
gen Vorständen aufgenommen, allenfalls mit dem Ab-
sender geklärt und bestmöglich in einem Massnahmen-
plan übernommen. Weiter betonte Roland Haldimann 
die Wichtigkeit, dass der Dialog weitergeführt wird. An 
der kommenden Fachverbandsversammlung in Locarno 
wird dementsprechend informiert. 
Zum weiteren Vorgehen ergänzte Andreas Baumgartner, 
Vize-Präsident Agrotec Suisse, dass in den Diskussionen 
im Nachgang zur letzten Fachverbandsversammlung die 
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«Ohne Bewegung kein Fortschritt»
Die Fachpräsidenten Agrotec Suisse trafen sich am 
31. März im AM Suisse Bildungszentrum in Aarberg 
zum Informationsaustausch. Ergänzt wurde die Ver-
anstaltung durch das Referat von Christian Hofer, 
Direktor des Bundesamtes für Landwirtschaft, 
mit dem Titel «Wohin geht die Reise der Landwirt-
schaft?»

Idee entstand, an der Delegierten-
versammlung in Locarno ein Aus-
tauschgefäss durchzuführen. Weiter 
will der Vorstand einen runden Tisch 
ins Leben rufen, an dem aktuelle 
Themen aus der Branche diskutiert 
werden. Er soll jährlich von einem 
Regionalen Fachverband übernom-
men werden, mit Start beim Agrotec 
Aargau.

Erweiterung Campus BZA Aarberg

Peter Meier zeigte kurz die Entwick-
lung der Teilnehmertage im BZA auf. 
Diese stiegen von 15 598 im Jahr 
2014 auf 18 337 im Jahr 2022 an. Die 
Nachfrage nach dem Aus- und Wei-
terbildungsangebot steigt weiter-
hin. Daraus ergibt sich der Bedarf 
für eine zweckmässige «Erweiterung 
Campus BZA Aarberg» mit multi-
funktionalen Räumen, einer Gast-
roküche, Cafeteria, Gästezimmern, 
Personalwohnung, Sozialräumen, 
Fitnessraum und Lagerräumen. Die 
Kosten werden auf rund 13.7 Mio. 
Franken geschätzt. Bauherrin ist die 
Stiftung Bildungszentrum Aarberg, 
AM Suisse ist Mieter des Gebäudes 
und Eigentümer des Inventars. Für 
Peter Meier ist es wichtig, dass die 

Regionen umfassend über die Erwei-
terung informiert werden. Aus die-
sem Grund bittet er die regionalen 
Präsidenten, an ihren Versammlun-
gen 30 Minuten für die Information 
durch die verantwortlichen Personen 
aus dem AM Suisse einzurechnen.

Spartenrechnung 2022
Andreas Baumgartner, Ressortleiter 
Finanzen, konnte von einem finan-
ziell guten Geschäftsjahr berichten. 
Der Fachverband erarbeitete einen 
höheren Gewinn als geplant, vor 
allem verursacht durch höhere Sub-
ventionen für die Durchführung der 
Berufsprüfung und für die Swiss-
Skills. Der Vorstand Agrotec Suisse 
hat beschlossen, 250 000 Franken in 
den «Fonds für Weiterentwicklung 
Agrotec Suisse» einzulegen. Dieser 
Fonds ist für die kommende Berufs-
revision bestimmt. Nach dieser Ein-
lage bleibt ein Gewinn von 80 440 
Franken.

Informationen zu den Wahlen
Bei den Wahlen an der Fachver-
bandsversammlung vom 23. Juni 
2023 geht es um die Wiederwahl der 
Vorstandsmitglieder Jörg Studer 
(Präsident), Paul Mooser (Ressort 
BZA), Pius Buchmann (Ressort Be-
rufsbildung) und Peter Wäfler (Res-
sort Hufschmiede). 
Zusätzlich konnten zwei weitere Kan-
didaten gewonnen werden, die sich 
bereit erklärt haben, in naher Zu-
kunft den Vorstand aufzufrischen. Es 
sind dies Hansruedi Schär, Bauma-
schinenmechaniker EFZ und Land-
maschinenmechaniker, Inhaber der 
Schär Landtechnik AG und U. Wyss 
AG, sowie Jörg Zimmermann, Prä-
sident motorist-ch und Inhaber der 
Zimmermann AG Motorgeräte und 
Kommunaltechnik. 
Weiter stellt sich Lukas Grüter, Mit-
glied der Meisterprüfungskommissi-
on MPK seit dem 26. August 2022, zur 
Wahl als Präsident der MPK. Er wird 
die Nachfolge von Jörg Studer und 
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CFA), Pius Buchmann (domaine For-
mation professionnelle) et Peter Wäfler 
(domaine Maréchaux-ferrants). 
En outre, deux autres candidats ont été 
trouvés, qui ont déclaré vouloir rafraî-
chir les rangs du comité dans un avenir 
proche. Il s’agit de Hansruedi Schär, mé-
canicien en machines de chantier CFC 
et mécanicien en machines agricoles, 
propriétaire de Schär Landtechnik AG 
et d’U. Wyss AG, ainsi que de Jörg Zim-
mermann, président de motorist-ch et 
propriétaire de Zimmermann AG Mo-
torgeräte und Kommunaltechnik. 
Lukas Grüter, membre de la Commis-
sion des examens de maîtrise CEM 
depuis le 26 août 2022, se présente 
également comme président de cette 
même instance. Il succédera ainsi à 
Jörg Studer et Pius Buchmann, qui ont 
dirigé cette commission par intérim. Le 
comité d’Agrotec Suisse a recomman-
dé de réélire tous les candidats.

CCNT 2024–2028
Cyrine Zeder, responsable Droit/Ques-
tions sociales/Gestion d’entreprise 
d’AM Suisse, a présenté les nouveau-
tés de la future CCNT. La CCNT actuel-
lement en vigueur s’appliquera jusqu’à 
mi-2024. Le nouveau contrat prévoit, 
entre autres, une nouvelle répartition 
des contributions aux frais d’exécution 
et de perfectionnement professionnel, 
des indemnités d’absence, l’adaptation 
de la formulation des heures supplé-
mentaires, l’augmentation de l’indem-
nité pour le repas de midi et du dé-
dommagement pour l’utilisation d’un 
véhicule privé, le licenciement après 
la période d’essai, l’adaptation des sa-
laires minimaux au renchérissement 
ainsi que d’autres modifications. L’as-
semblée des délégués du 23 juin 2023 
décidera du résultat des négociations 
avec les partenaires sociaux.

Informations du secrétariat central
Pour ce point de l’ordre du jour, Da-
mien Jaquet, le nouveau chef de projet 
technique et responsable de l’examen 
professionnel, s’est présenté. Il est mé-
catronicien automobile CFC et a suivi 
une formation continue de diagnosti-
cien automobile et de camion ainsi que 
de formateur d’adultes. Damien Jaquet 
s’est déjà mis au courant de ses nou-
velles tâches à l’occasion de l’examen 
professionnel. 

Économie et communication
Pour remplacer Werner Berger, qui 
s’était excusé pour son absence,  
Thomas Teuscher a présenté quelques 

activités, en particulier la réunion 
go4women, les séminaires CCNT et les 
séminaires sur la TVA.

Formation professionnelle
Pius Buchmann a donné des informa-
tions sur les deux thèmes les plus ac-
tuels de la formation professionnelle. 
50 candidats, dont trois Romands, ont 
participé à l’examen de technicien de 
diagnostic. Ils ont été 39 à réussir l’exa-
men. Pius Buchmann les a félicités cha-
leureusement et a remercié toutes les 
personnes impliquées pour leur grand 
engagement. 
En ce qui concerne le contrôle quin-
quennal, Pius Buchmann a indiqué 
que la société externe eduxept est 
en train d’évaluer le feed-back de 403 
personnes. Le groupe de projet, qui se 
compose de lui-même (président de la 
Commission de la formation profes-
sionnelle), de Daniel Grossenbacher 
(représentant de l’Association suisse 
de l’industrie des machines de chantier 
VSBM), de Thomas Teuscher et de Paul 
Andrist (représentants de l’organisa-
tion professionnelle), présentera les 
résultats et les transmettra à la CSDPQ 
ainsi qu’aux comités d’Agrotec Suisse 
et de la VSBM.

Technique
Jean-Louis Henchoz a abordé le thème 
des « Machines de travail tractées ». De-
puis l’entrée en vigueur de la « Mother 
Regulation », la charge remorquable au 
niveau des bras inférieurs d’attelage 
doit être inscrite dans le permis pour 
les tracteurs mis en circulation après le 
1er janvier 2019. Pour les tracteurs plus 
anciens, une mention doit figurer dans 
la notice d’utilisation. Étant donné que 
ce thème soulève sans cesse des ques-
tions, Agrotec Suisse élabore une fiche 
technique correspondante en collabo-
ration avec d’autres associations.

Informations des maréchaux-ferrants
Peter Wäfler a rendu compte de l’état 
d’avancement des travaux pour l’exa-
men fédéral. Les documents ont été 
soumis en octobre 2022 au Secrétariat 
d’État à la formation, à la recherche et 
à l’innovation SEFRI, après quoi les 
remarques de cette instance ont été 
notées et traitées, avec des précisions 
apportées au texte initial. En décembre, 
le groupe de projet a commencé à éla-
borer la conception de l’examen. « Ac-
tuellement, le règlement d’examen et 
les directives relatives à son analyse ju-
ridique relèvent du SEFRI », a expliqué 
Peter Wäfler. Il a comparé le rythme du 

calendrier de travail à un « galop effréné » et s’est montré 
confiant dans le fait que le cours de préparation commencera 
à l’automne 2023 et l’examen de maréchal-ferrant orthopé-
dique avec brevet fédéral à l’automne 2024.

Le rôle de la technique agricole
Dans l’après-midi, Christian Hofer, directeur de l’Office fé-
déral de l’agriculture OFAG, a parlé de l’avenir de l’agricul-
ture et du rôle de la technique agricole du point de vue de 
l’OFAG (voir aussi l’interview de la page 10 : « Les tech-
niciens agricoles sont d’importants ambassadeurs de la 
technologie moderne »). L’agriculture dispose aujourd’hui de 
machines, d’équipements et de technologies ultramodernes. 
Les méthodes de travail sont devenues plus efficaces et les 
machines puissantes dotées d’une aide à la direction géoré-
férencée et d’aides de surveillance électronique requièrent 
un nouveau savoir-faire. Les machines télécommandées ef-
fectuent des travaux, l’agriculture de précision, la numéri-
sation et les systèmes d’auto-apprentissage deviennent de 
plus en plus courants. Les robots ont non seulement un ren-
dement de travail plus élevé, mais ils permettent également 
d’utiliser jusqu’à 95 % de produits chimiques en moins. Le 
nombre d’exploitations agricoles diminue de 1,4 % par an et 
dans 30 ans, il y aura 40 % de main-d’œuvre en moins. 

La numérisation et le changement climatique requièrent une 
large assise stratégique pour saisir les opportunités et rele-
ver les défis ensemble. Conformément aux objectifs de la 
stratégie climatique, la production agricole est adaptée au 
climat et à la localisation, contribue à la consommation natio-
nale à raison d’au moins 50 % et tient compte du potentiel de 
production du site ainsi que de la viabilité des écosystèmes. 
La population se nourrit de manière saine, équilibrée, res-
pectueuse de l’environnement et des ressources. La consom-
mation est conforme aux recommandations de la pyramide 
alimentaire et l’empreinte des gaz à effet de serre de l’ali-
mentation par habitant a diminué d’au moins deux tiers par 
rapport à 2020.
L’agriculture est respectueuse du climat. Les émissions de 
gaz à effet de serre de l’agriculture nationale ont baissé d’au 
moins 40 % par rapport à 1990. La technique agricole joue un 
rôle important à cet égard. Et Christian Hofer de conclure :
 ▪  la branche de la technique agricole est un partenaire essen-
tiel pour une agriculture productive ;

 ▪  elle encourage l’innovation et aide à résoudre les conflits 
d’objectifs ;

 ▪  elle contribue à renforcer la sécurité alimentaire et l’utilisa-
tion efficace des ressources. 

Résumé Rob Neuhaus

Envisager l’avenir avec force
Dans la conclusion du rapport de la commission de 
surveillance, il a été indiqué que pour collaborer de 
façon constructive, il est essentiel d’avoir des relations 
ouvertes, respectueuses, sans idées préconçues. Le co-
mité d’Agrotec Suisse soutient cette déclaration que les 
présidents régionaux et les délégués soient conscients 
de ce qui a été réalisé, réfléchissent aux objectifs à at-
teindre et réagissent en conséquence compte tenu des 
perspectives d’avenir. 
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Gestärkt in die Zukunft
Im Fazit des GPK-Berichts wurde festgehalten, dass 
ein offenes, unvoreingenommenes und wertschät-
zendes Aufeinanderzugehen die Grundvorausset-
zung für ein konstruktives Miteinander ist. Der Vor-
stand des Agrotec Suisse unterstützt diese Aussage 
und erhofft sich, dass sich die regionalen Präsidenten 
und Delegierten bewusst sind, was erreicht wurde, 
sich überlegen, was erreicht werden soll und dem-
entsprechend zukunftsorientiert handeln. 

Pius Buchmann, die die Kommis-
sion interimistisch geführt haben, 
übernehmen. Der Vorstand Agrotec 
Suisse empfahl alle Kandidaten für 
die Wiederwahl.

LGAV 2024–2028
Cyrine Zeder, Leiterin Recht/Soziales/
Unternehmensführung AM Suisse, 
stellte die Neuerungen im zukünf-
tigen LGAV vor. Der aktuelle LGAV 
gilt bis Mitte 2024. Für den neuen 
Vertrag sind unter anderem die neue 
Aufteilung der Vollzugskosten- und 
Weiterbildungsbeiträge, Absenzent- 
schädigungen, die angepasste For-
mulierung von Überstunden, die Er-
höhung der Mittagsentschädigung 
und des Auslagenersatzes für die 
Benutzung eines privaten Fahrzeugs, 
die Kündigung nach der Probezeit, 
die Anpassung der Mindestlöhne an 
die Teuerung sowie weitere Änderun-
gen vorgesehen. Die Delegiertenver-
sammlung vom 23. Juni 2023 wird 
über das Verhandlungsergebnis mit 
den Sozialpartnern entscheiden.

Informationen aus der Geschäftsstelle
Unter diesem Traktandum stellte sich 
Damien Jaquet, der neue Projektlei-
ter Technik und Verantwortlicher für 
die Berufsprüfung vor. Er ist gelern-
ter Automobilmechatroniker EFZ mit 
Weiterbildung zum Automobil- und 
Lastwagendiagnostiker sowie als Er-
wachsenenbildner. Damien Jaquet 
hat sich anlässlich der Berufsprüfung 
bereits in seine neuen Aufgaben ein-
gearbeitet. 

Wirtschaft und Kommunikation
Für den entschuldigten Werner Berger 
stellte Thomas Teuscher einige Tätig-
keiten vor, insbesondere die go4wo-
men-Tagung, die LGAV-Seminare und 
die Mehrwertsteuer-Seminare.

Berufsbildung
Pius Buchmann informierte zu den 
beiden aktuellsten Themen der Be-
rufsbildung. An der Diagnosetech-
nikerprüfung nahmen 50 Kandidaten 
teil, davon 3 aus der Romandie. 39 
Kandidaten haben die Prüfung be-
standen – Pius Buchmann gratulier-
te ihnen dazu herzlich und bedankte 
sich bei allen Beteiligten für ihren 
grossen Einsatz. 

Zur 5-Jahres-Überprüfung konnte 
Pius Buchmann berichten, dass die 
externe Firma eduxept daran ist, die 
Rückmeldung von 403 Personen aus-
zuwerten. Die Projektgruppe mit ihm 
(Präsident Berufsbildungskommis-
sion BBK), Daniel Grossenbacher (Ver-
treter Verband der Schweizerischen 
Baumaschinenwirtschaft VSBM), Tho-
mas Teuscher und Paul Andrist (Vertre-
ter Profiorganisation) wird die Ergeb-
nisse präsentieren und an die KoBeQ 
sowie die Vorstände des Agrotec 
Suisse und des VSBM weitergeben.

Technik
Jean-Louis Henchoz ging auf das 
Thema «Gezogene Arbeitsmaschi-
nen» ein. Seit dem Inkrafttreten der 
«Mother Regulations» müssen Trak-
toren, welche nach dem 1.1.2019 in 
Verkehr gesetzt wurden, die Anhän-
gelast an den Unterlenkern im Aus-
weis eingetragen haben. Ältere Trak-
toren müssen einen Eintrag in der 
Betriebsanleitung haben. Da dieses 
Thema immer wieder Fragen auf-
wirft, erarbeitet Agrotec Suisse zu-
sammen mit anderen Verbänden ein 
entsprechendes Merkblatt.

Informationen von den Hufschmieden
Peter Wäfler berichtete über den 
Stand der Arbeiten für die Eidgenös-
sische Prüfung. Die Unterlagen wur-
den im Oktober 2022 beim Staats-
sekretariat für Bildung, Forschung 
und Innovation SBFI eingereicht, 
anschliessend wurden dessen Rück-
meldungen aufgenommen, bear-
beitet und präzisiert. Im Dezember 
startete die Projektgruppe mit dem 
Erstellen des Prüfungsdesigns. «Ak-
tuell liegen die Prüfungsordnung 
und die Wegleitung zur rechtlichen 
Prüfung beim SBFI», so Peter Wäfler. 
Das Tempo des Zeitplans bezeichnete 
er als «Arbeitsgalopp» und er zeigte 
sich zuversichtlich, dass im Herbst 
2023 der Start zum Vorbereitungs-
kurs und im Herbst 2024 die Prüfung 
für den Orthopädischen Hufschmied 
mit eidgenössischem Fachausweis 
erfolgt.

Die Rolle der Landtechnik
Am Nachmittag referierte Christian 
Hofer, Direktor des Bundesamts für 
Landwirtschaft BLW über die Zukunft 

der Landwirtschaft und die Rolle der Landtechnik aus der 
Sicht des BLW (siehe auch das Interview auf Seite 11: 
«Landtechniker sind wichtige Botschafter der modernen 
Technik»). Der Landwirtschaft stehen heute moderns-
te Maschinen, Geräte und Technologien zur Verfügung. 
Die Arbeitsverfahren sind effizienter geworden, schlag-
kräftige Maschinen mit georeferenzierter Lenkunterstüt-
zung und elektronischen Überwachungshilfen erfordern 
neues Know-how. Ferngesteuerte Maschinen erledigen 
Arbeiten, Precision Farming, Digitalisierung und selbst-
lernende Systeme werden immer alltäglicher. Roboter 
erbringen nicht nur eine höhere Arbeitsleistung, sondern 
sparen auch bis zu 95 % Chemikalien. Pro Jahr gibt es 
1,4 % weniger Landwirtschaftsbetriebe, in 30 Jahren wer-
den 40 % weniger Arbeitskräfte beschäftigt. 

Digitalisierung und Klimawandel erfordern eine breit ab-
gestützte strategische Basis, und Chancen und Heraus-
forderungen gemeinsam anzugehen. Gemäss den Zielen 
der Klimastrategie erfolgt die landwirtschaftliche Pro-
duktion klima- und standortangepasst, trägt mindestens 
50 % zum Inlandkonsum bei und berücksichtigt das Pro-
duktionspotenzial des Standortes sowie die Tragfähigkeit 
der Ökosysteme. Die Bevölkerung ernährt sich gesund, 
ausgewogen, umwelt- und ressourcenschonend. Der 
Konsum entspricht den Empfehlungen der Lebensmittel-
pyramide und der Treibhausgas-Fussabdruck der Ernäh-
rung pro Kopf ist gegenüber 2020 um mindestens zwei 
Drittel reduziert.
Die Landwirtschaft ist klimafreundlich. Die Treibhausgas-
Emissionen der Landwirtschaft im Inland reduzieren sich 
um mindestens 40 % gegenüber 1990. Dabei spielt die 
Landtechnik eine wichtige Rolle. Christian Hofers Fazit:
 ▪  Die Landtechnikbranche ist ein zentraler Partner für eine 
produktive Landwirtschaft,

 ▪  sie fördert die Innovation und hilft, Zielkonflikte zu 
lösen,

 ▪  sie hilft, die Ernährungssicherheit und Ressourceneffi-
zienz zu stärken.     

Zusammenfassung  

Rob Neuhaus




